
JOURN�E INTERNATIONALE
DE LA PROTECTION CIVILE

DE SKIKDA

Des activit�s culturelles
et sportives sont pr�vues

La Protection civile de Skikda a élaboré un programme
culturel et sportif intervenant dans le cadre de la célébration
de la Journée internationale en leur honneur, coïncidant avec
le 1er mars. Placée sous le slogan «la Protection civile et les
actions de sauvetage», la manifestation a débuté le 23 février
et se terminera le 5 mars. La cérémonie la plus importante se
tiendra au siège de l’unité principale de la Protection civile,
implanté dans la localité de Hamrouche-Hamoudi (Ex-Vallée),
et sera rehaussée par la présence du secrétaire général de
l’organisation mondiale de la Protection civile. A son issue,
une remise de prix et de cadeaux aux différents lauréats des
concours sportifs et culturels sera effectuée en présence des
autorités civiles et militaires de la wilaya.

Le programme sportif comprend un tournoi de football
interne au stade situé à l’unité principale de Hamrouche-
Hamoudi ; un deuxième tournoi se déroule aussi, depuis le 24
février, au stade communal de Hamadi Krouma, mettant aux
prises les équipes des pompiers, de la Gendarmerie nationa-
le, la police, les douanes et de l’établissement pénitentiaire de
Hamadi-Krouma. Il y aussi un marathon après demain de la
salle Aïssat-Idir à l’unité principale. Des épreuves de tirs à la
corde et d’athlétisme seront aussi au menu sportif. L’activité
culturelle se résume en des actions de sensibilisation dans les
établissements scolaires tous paliers confondus, qui s’étale-
ront du 2 au 5 mars. Des portes ouvertes se tiendront, du 2 au
5 mars, à la nouvelle unité de la cité Amar-Chétaïbi.

Zaïd Zoheïr

EL-TARF

La prise en charge 
des malades 

mentaux en d�bat
La récente agression d'une jeune fille par un malade men-

tal au Lac des Oiseaux a relancé le débat, à El-Tarf, sur la
question de la prise en charge de cette catégorie de handica-
pés qui représente, selon le directeur de la santé, un réel dan-
ger pour leur sécurité et celle de la communauté. 

«Livrées à elles-mêmes et abandonnées par leurs propres
parents, ces personnes qui ne jouissent pas de leurs facultés
mentales représentent un réel  danger pour leur propre sécu-
rité et pour celle de la communauté», a expliqué le directeur
de la santé, en soulignant que ce problème est encore plus
aigu dans la wilaya d'El-Tarf du fait de l'inexistence de struc-
ture pour leur prise en charge.  Ceux d'entre eux qui sont pla-
cés dans l'établissement spécialisé Errazi de Annaba sont
«relâchés» sans qu'ils  soient soumis à un suivi ou un contrô-
le médical, a déploré ce responsable, en soulignant la «diffi-
culté» de la prise en charge des aliénés mentaux.  Pour lui,
l'agression de la jeune fille et bien d'autres situations gravis-
simes engendrées par les aliénés mentaux «incitent à la prise
de mesures préventives pour éviter leur répétition». 

Le directeur de l’Action sociale (DAS) a évalué, pour sa
part, à 2 811 le nombre de malades mentaux dans la wilaya,
dont 2 210 handicapés à 100% et 601 traînant un handicap
variant entre 80% et 90%. Le DAS a déploré, lui aussi, «l’ab-
sence de solidarité des parents envers leurs proches aliénés
mentaux», en rappelant à cet égard que les handicapés men-
taux à 100 % perçoivent une pension mensuelle de 4 000 DA
versée à leurs parents ou proches sur présentation d’une pro-
curation ou d'un document justifiant le lien de parenté avec le
malade.  De leur côté, des parents de malades, tout en se
«désolant» des actes graves des déficients mentaux, avouent
leur «impuissance» à prendre en charge leurs proches, tant
sur les plans médical et financier que sur celui de leur  sur-
veillance. Mère d'un aliéné mental, Mme H. K.  déclare à cet
égard qu'elle est dans le «désarroi», chaque fois qu'elle
apprend que son fils est «remis en liberté» par le centre spé-
cialisé de Annaba, pour se retrouver à errer dans les rues
avec tous les dangers que cela représente pour lui et pour la
société.  

Démunie matériellement et financièrement, elle estime
que seule une prise en charge convenable dans une structu-
re spécialisée pourrait remédier à la situation de son fils et
résoudre  son problème. Abondant dans le même sens, S. M.,
un citoyen, estime également que seules des structures spé-
cialisées peuvent prendre en charge les malades mentaux
abandonnés à leur propre sort, particulièrement ceux qui peu-
vent être sujets à des crises de démence. Lors d'un congrès
ayant regroupé en novembre dernier à Alger des psychiatres
arabes, le Professeur Kache avait avancé, en matière de
structures spécialisées de prise en charge des malades men-
taux en Algérie, le chiffre de 5 000 lits pour 500 psychiatres,
soit un psychiatre pour 60 000 habitants. 

Selon des données fournies lors de ce congrès, les mala-
dies mentales ne cessent d'augmenter en Algérie ou l'on
enregistre 150 000 cas de schizophrénie et, selon les recou-
pements hospitaliers, un Algérien sur dix souffre de trauma-
tismes psychiatriques ou de dépression nerveuse. 

APS

Ce quota, revu déjà à la
baisse par rapport à l’an pré-
cédent, où plus exactement 1
436 jeunes ont été alors
embauchés, reste malheureu-
sement loin de satisfaire la
demande en nette ascension
dans la mesure où les ser-
vices de la DEW de Tiaret font
état de plus de 7 000 dossiers
déposés. C’est en fait un véri-
table casse-tête pour le sec-
teur qui essaye d’adopter un
arsenal de critères objectifs
pour faire moins de mécon-
tents. La répartition des
postes au profit des com-
munes est en cours et se fait
en fonction des besoins expri-
més. «La priorité sera accor-
dée, entre autres, aux plus
anciens inscrits au niveau des
agences et des bureaux com-
munaux de l’emploi ainsi

qu’aux chargés de famille et
aux handicapés», a tenu à
souligner M. Ouadah Djilali,
directeur de l’emploi à Tiaret.

En effet, depuis presque
une semaine, un afflux remar-
qué a été enregistré devant
les portes de cet organisme,
c’est dire l’engouement que
suscite ce dispositif parmi les
diplômés sans emploi même
si ces derniers savent d’em-
blée qu’il s’agit d’un palliatif du
fait de sa durée n’excédant
pas les 18 mois, du faible taux
de permanisation ou encore
des indemnités peu encoura-
geantes perçues.

S’agissant de l’emploi
salarié d’initiatives locales
(ESIL), l’on saura que le sec-
teur a bénéficié de 6 000
opportunités de travail, soit
168 postes en plus comparati-

vement à l’an 2007. Ce quota
a déjà fait l’objet d’une réparti-
tion à travers les 42 com-
munes de la wilaya, et ce, à
l’issue d’une réunion tenue
récemment en présence des
assistants chargés de l’em-
ploi. Ce dispositif tend à ren-
forcer principalement les tra-
vaux de chantiers loin de l’ad-
ministration, devait nous dire
le responsable de ce secteur.

Au chapitre travaux d’utilité
publique à haute intensité
main-d’œuvre (TUP-Himo),
les prévisions exprimées font
ressortir quelque 150 opéra-
tions touchant plusieurs sec-
teurs, à l’image celui de l’hy-
draulique qui compte, à lui
seul, 73 projets entre captage
de sources, curage de regards
et autres travaux d’AEP et
d’assainissement. La santé,
quant à elle, sera concernée
dans ce contexte par 13
actions liées à la lutte contre le
leishmaniose et l’envenima-
tion scorpionique. Dans le
domaine forestier, la direction

de l’emploi a concocté un pro-
gramme basé sur 35 projets
ayant trait à titre indicatif, à
l’entretien des forêts incen-
diées et à la correction torren-
tielle. Ce dispositif, censé
générer 2 300 postes d’emploi
temporaires avec un salaire
net de 12 000 DA, a égale-
ment tenu compte d’autres
opérations de réhabilitation
des écoles dans les zones
rurales ainsi que l’entretien
des routes notamment les
chemins communaux.

Ceci dit, quels que soient
les quotas de postes de travail
alloués pour résorber le taux
du chômage, ils demeurent
toujours en deçà des besoins
marqués par une demande
effrénée en la matière. Or, le
recours aux autres dispositifs
de création de micro-entrepri-
se, tels l’Ansej, la Cnac et
l’Angem, serait plus judicieux
si, toutefois le processus
administratif et bancaire se
mettait de la partie.

Mourad Benameur

En prévision de la rentrée sco-
laire prochaine, qui verra l’arrivée
à la fois des élèves de la
6e année et ceux de la 5 e année,
l’administration du CEM de
Fréha, en accord avec sa tutelle,
a engagé d’importants travaux de
transformation des anciens dor-
toirs en salles de classe. 

Le CEM dont l’ouverture date du
milieu de l’année 1979, qui avait accueilli
alors tous les élèves des actuelles com-
munes de Fréha, d’Aghribs, de Timizart et
même d’Illoula, était conçu avec un inter-
nat grâce aux six dortoirs composant une

aile entière de la structure.   Après avoir
été longtemps préservés pour une éven-
tuelle utilité publique lors des catas-
trophes naturelles  ou autres, il sera pro-
cédé à leur transformation édictée par
l’urgence de l’heure.   Pour cette année
déjà le collège, surchargé, comprend un
effectif de 21 divisions englobant
940 élèves. Il faut dire que les signes de
ce sureffectif  sont visibles sur le volume
horaire de quelques enseignants, notam-
ment ceux du français qui accumulent
27 heures chacun par semaine.

D'autre part, les 20 salles existantes
ne suffisent pas au bon déroulement des
séances de cours sans faire appel, selon

le jargon éducatif, au procédé de classes
roulantes. Pour l’année prochaine, la
structure recevra plus  de 34 divisions, un
chiffre qui portera le nombre d’élèves à
plus de 1 200.  

A part cette transformation, l'adminis-
tration se contentera de la même infra-
structure concernant la restauration, à
charge au directeur  d’organiser deux ser-
vices pour le réfectoire. Quant au person-
nel enseignant, il sera certainement ren-
forcé. Il faut noter que le projet d’un nou-
veau CEM prendra effet dans les pro-
chains jours mais ne verra pas son ouver-
ture  la saison scolaire prochaine.

M. S. B.

EMPLOI Ë TIARET 

Comment faire face � la forte
demande ?

BIBLIOTHéQUE NATIONALE DÕALGER

Redynamisation de l'annexe Frantz-Fanon 

Les anciens bâtiments,
construits en 1958 et ayant
abrité la Bibliothèque nationa-
le jusqu'en 1994, date d'inau-
guration de l'actuel siège de
cette institution, viennent
d'être restaurés au terme de
travaux ayant duré dix mois, a
indiqué M. Zaoui, ajoutant par
ailleurs que les capacités d'ac-
cueil sont passées de 260 à
600 places. L'augmentation
importante des capacités d'ac-
cueil est le résultat de l'exten-
sion des salles de lecture et de
la création de nouveaux
espaces, à savoir une salle
pour la lecture publique et une
autre réservée aux chercheurs
et dotée de tout l'équipement
nécessaire (internet, docu-
mentation, encyclopédies,
etc.).  La deuxième tranche
des travaux portera sur la cli-
matisation, a précisé le res-
ponsable de la BN, qui a, par

ailleurs, confié que l'outil infor-
matique sera introduit au
niveau de cette annexe. 
«Nous avons aussi décidé de
dynamiser ce site qui devien-
dra le deuxième pôle culturel

de la Bibliothèque nationale à
travers l'organisation d'exposi-
tions, de cercles philoso-
phiques et autres activités», a
ajouté le directeur général, qui
a mis en exergue l'importance
de cette annexe «située à
proximité de l'université
d'Alger».  La première activité,
prévue sur ce site, sera une
exposition des œuvres de
Mohamed Khadda, suivie

d'une conférence-débat ani-
mée respectivement par
Nadjet Khadda, universitaire
et veuve de l’artiste peintre, la
moudjahida Chentouf Mamia,
la sociologue et moudjahida
Claudine Chaulet, sous le
thème «Femme et société» et
ce, à l'occasion de la célébra-
tion de la Journée internatio-
nale de la femme.

APS 

La Direction de l’emploi de la wilaya de Tiaret
vient de bénéficier pour l’année 2008, de pas moins
de 1 350 postes de travail au titre du dispositif
«préemploi» destiné principalement aux diplômés
des universités et autres instituts supérieurs. 

TIGHENNIF
Ne pouvant ouvrir le coffre-fort, 
ils lÕembarquent avec 18 kg dÕor

Dans la nuit de vendredi à samedi derniers a eu lieu un vol spectaculaire au
quartier de M’dina Djedida de Tighennif. Les voleurs, selon certaines spécula-
tions, seraient au nombre de trois. Ils ne feront pas de bruit ni de dégâts à la
porte de la bijouterie. Ils auraient passé plusieurs heures à tenter d’ouvrir le
coffre-fort. N’y parvenant pas, ils quitteront les lieux en emportant ce dernier et
en abandonnant le matériel qu’ils avaient utilisé.

Le lendemain matin, le bijoutier médusé constate les dégâts. La quantité d’or
volé avoisinerait les 18 kg pour une valeur approximative de 1 450 000 DA. 

M. Meddeber

L'annexe de la Bibliothèque nationale (BN), située
au boulevard Frantz-Fanon (Alger), qui vient de faire
l'objet de travaux, connaîtra prochainement une redy-
namisation à travers l'organisation d'une série d'activi-
tés, selon Amine Zaoui, directeur général de la BN. 

TIZI-OUZOU

Transformation des anciens dortoirs 
du CEM de Fr�ha en salles de classe 
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